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Souverain  Sefffh^ur  *(  Vaffr«  «t  comm* 

Xa Journée 
. . ka Ohanbr* M*a» iHjaurd'liui. 

U Sénat a voté. Mar, to pn)«t raMH 
I IvHMraMM «• W «taM* IMS, nat» m 
(xaluairt IM ajoiimét ft m Udawit tu 
minittr* taut* latltuda pMu- MOMrvar 
aain laa dranaaux taut la eontinaaal né- 

Oana la Midi. I* Camité n" 2 va ftr- 
mular aaa ravandioaliana. 

Seuvarain   Pantifa  a   adrttaé   à 
' Cramnwr ima tottra impartantt ra- 

ohriatianiania 

jSur la ilaiiiiiMla da M. firaataau, I» 
minlatira da la Guam ««oapta •« pnn- 
cipa da faira «anir an déduftion da iaura 
périedaa d'inatruction futuraa la tampa 

aoaléaiaatlquaa aaua laa drapaaux à la 
.' ,   MMta intannMBtion da la f^ 

• tTRMtSeil. — La gacTirnaimnt an- 
date a Mt Tatar awi aaianiunaa aa ré-, 
aalutMh' 6an<r< laa Lards. 

- Daa. bandita ruataa ant parpétré, 
Mar. un harriMa attmtat 4 Tl«to. Huit 
bambasont taié au blèaaé fcaamaup da« 

— L« ehaint>ra balsa a voté I'artlala 
da la lai relativa 1 Caxtanaian 

an Balgiqua. La prajat Oa- 
conaidarablamant    trana- faNMIM 

Jana4. 

WlSESl DES MnSTRES 
r :■.       —"'T 

Lea mlnl^trfs  et 90US-secr*taire3   d'Etat 
M sont rérmls ce maMo à l'ElTiée «09 U 
trtaldescé ^'M. PkOÛrea. Vblcl la notai 
Mkirtrci : 

' 'Lik«]TUAT10I^DAN8 LE inOI 
M. Oamadceau a tan'du confia au Con 

bfïrafs dbnaUtn'(jf(M la aéicnte' 

LB PHOJBir DB LOI 
élJH LB8 BIBÎW ECCLESIASTIQUES 
Ka mlaiaiiB de ^'Instniction pat)AU|»a «t 

d«s Cultaa a loiunte au C«naaU un pro}at de 
loi a««til^ A modifier les coadStioos dans 
li^fél Itîin pourra être faite aux départe- 
inésts et aux ccépmtmas U dtvglatiOD de* 
&>en< eecMatasUcues. 

Le* Mijtlatra* da* Piaancaa et de* Culta* 
ont «té chargé* d°arr«tar le texte déflnltU 
de ce projet, qui sera lui ii**iiiiinuiiit dépoté 
m* la kuqao da.la Chambra. 

AUTOUR ou CONSEIL 
Tk Itfia*  dà Caïaail, cerna*  la* tone**- 

!«•* raanni «aMar M   aernanctao. mula- 
Uer  é*  **rvlc*  iDtrvdutsit. le  facteur  Tuse, 
vwu é'dkrMan gHxiai«»iidée. 

Aprla an avoir donoë déclûrge. M. qaqian-' 
c<au l'Dnyrfi. C'était la lettre du Comité d'Ar-j 
(«Uar*. cDineum un MUet de NO tram», ea' 
reiiitioiaa*aaHtt; da la aoaime que le pr*«ldeot 
du C«a**a *valt remM 4 Marcellln Albert.   ■ 

Ce -CbflMll de« inlnistrea a prts une lanc- 
tiod conia rélève de l'Ecole dafrleulttuo^out' 
avatt *ilS le corUn fr***)ealiel. lars de 1*. 
vail* d*a Kmvraiu de TVorvège à Varaaill**? 

M \msm 

du dh^rtaur dd 

la Ftanee et rAl^^an* : 1 rraac par mois, plu* 
aii.,l<l de (rai* d* band**, «oa : * 

2 p. w pour ui mote; 
fr M poor daux aol*: 

i fr sa ponr trMa BOI* ; 
Ck prix M (laveur est laaaiva MU atoaaaa 

aacéu hakltaatltiâaas par no* CoSé* « bM 
aeaoad* «u* «ur la sémand* ' '^' ' '^ 
camiié 

MM   le* •éatsarlata* p*a' 
CMtf à c» «art PldlaBI tn      

nUk .. - t>*n*Bt I** aol* d-aoot M *ep- 
unkr*. *B rruM* M *a Aicén*. le Wofl eit 
envoy*   moyennant 1* aoilim* d«  1  fruc  et 
IIT. 10 paur lX'aioBjaa*t*l*. OMqua 

-tœtlA£'3fe«H-.._  
MooU (te fulUat, aoot et Mpt«*Uiv« : 

t francs pour la Franc*: 
a rranci pour l'Union pculalt. 
• 9mmm #. — Pnidun l« nota d'aoot ^ 

in|i>«»trt. «n rnnc* et en Al«Érte, la Cotwko% 
md «ovoyé moxv^MAt-1* tomnw d? t fraaca. 

• AiNaoMW MÉHwNr ■ - Pendant l«i moU 
de lulllet. aoèt'rt eeptombre, es Prance et •m 
AÏs^lC' iM OntÈt^ons artwUei not envoyte* 
ino3r*oaant la aonnde de 1 frane. 

LES « RELIGIOMS DIVERSES * 
L'iraprtmart* d< la Boen* Pr**i* vl*at de 

aiac'ai^r a un aoa^^*au tiraa* du voluaie L« 
Sàncianf ttamtet, le qaaiiiéin* de 1* aérte 
SiîTonrtieBce* de Salolrnocli. da Mil. ^o 
ta et Lotjni.. Le ceptléme et dcnilar. Hm 
4oÊm€t dan« vfvanfttt est paru depul* an* 
f*£al**. On pem donc d*Bàanéet>la earte 
«om^ata. aolt sept votum** in IX* d'*Bviroci 
aSaaaae*. eoaverture glacé* V«TI p41* ; pris. 
14 (râae*. port, par colis (Dstal. 0 tr «L Oia- 
rM vaéiaae prl* •épaféoïaat. e freocai pan. 

k. »■ Pari*, i. ru* BaraM. 

Le rapprofiteneit 
ajigio-alleiiiuil 

Une Qouyellc. qu'il D» faut accuaillir 
Qu'avec la plus ^ande réserve a circulé, 
hier, dans IQB miliauxjparhmantaires. 
On V affirmait que l'empereur d'AUe- 
maKne, las de la potitit^ue d'incidents et 
de provocation é l'égard de la France, 
avait décidé, pour nous donner una 
nreuve manifeste de bon vouloir, da 
rappeler son ambassadeur près la Hé- 
Dubliaue fran«ai3^1e prince de Rado- 
lin. Ce diplomate Urait remplacé é Pa- 
ris oar le baron Marshall de Bibersteir, 
amhajuadeur d'Ailenoagne en Turquie, 
actueUement premier représentant da 
Guillaume II à la Conférence de La 
Have et dont tes bonnes dispositions en* 
versnfiua goat établies par sas relations 
d'amitié avec M. Constant, ambassa- 
deur de France près la Sublime Porte. 
U parait aussi que le O' Roeen ne retour- 
nera pas é Tanger, "ofr il a fait tant d« 
misères k notre ministre. 

Il est é craindre que cette information 
ait tout lufte l'autbanticlté de celle qui 
annonçait, il y a quelques jours, que 
M. Etienne s'était rendu é Berlin, avec 
la mission de convier Quillaume il à 
taire déflnitivement la paix avec la 
France, et elle a. sans doute^ la mima 
origine. Elle part da tel CAbinet du mi- 
nistèce des Affaires étrangères que nous 
connaissons bien et d'où l'on eat d'au- 
tant plus empressé é lancer des nou- 
velles rassurantes que la situation est 
dus inquiétante. Les optimisiez qui sa 
contentent des moindres apparences et 
aperçassent du blau derriése la cial le 
DltiS cbarKA, ae manqueront pas de rap- 
tJToclwT de l'annoT'ic» d«'si ^Harmanlèï 
intentions, les sourires que le kaiser n'a 
cessé de prodiguer aux dames françai- 
ses, pendant les régates de Kial. 

U est. béàasi une autre nouvelle à la- 
Ou«)l» noué avpns d'abord refusé de 
*t<m, mot 0< éaé aa]MM%tB oitciil-' 
lement conÀmée. Le roi Edouard VU a 
invité, penautallement at dans las ter- 
mes les dus aimables, son narrau, Ouil-| 
laume H, à venir le voir en Angleterre, 
l'automne prochain. 

A Drùnière vus, ce changement si 
bruaaue dans laa velatéens des deux sou- 
verains, très tendues ^V^u'à ces der- 
niers temps, pourra sAiouir les paci- 
fistes. Puisque les principales chances 
de Kuerre résidaient daas rinimitié de 
l'empereur d'Allemagne et du roi d'An- 
gletarre, soyons heureux, diront-lls, de 
la réconciliation de ces monarquas. 
Voilé de nouveau la pUx consolidée en 
Europe. 

Oe raisonnement eat trop simple. Les 
cauaas profoadas de diaseatimant antn 
les nations germanique et britanniqne, 
oui sont surtout éoonomiiiues. ne diapa- 
radtront pas psree que leurs chefs d'Btat 
se seront embrassés et auront chassé en- 
semble la greuae et la cerf. 

Ce projet d'entrevue aura seulement 
marnaé un temi» d'arrM daas les hosti- 
lités. 

Mais pourquoi ce revirement chas 
Eiioaard VII oui semblait dans ces der- 
niers tempe assez pnM* de disputer les 
armes à la main. Utéfémocrie dés mers 
et la prédominance industrielle et coœ-, 
merciale é l'Allemagne? U comptait bien : 
nous mettre en ayant et, dans ce but,' 
s'était asatiré par des aeoords farmas et 
de sécrétas allianeee ofTensives et défen- 
sives — neus Tavone dit et personne ne 
notis a démenti — le concours da plu- 
sieur* puissances méditerranéennes. 
L'Allemairne ne décolérait pas. Elle 
commentait aiec rage la partie publique 
de ces accords derrière laquelle elle 
vovait des menaces directes contre elle. 
Ena s», «entait reaUaoaot étoufler dan* 
le cercle de fer oil on l'enfermait et elle 
burlait de douleur. 

Voici que tout à coup l'auieau ae des- 
serre. Celui qui l'a forgé et qui an tenait 
le plus étroitement la chatne, donna la 
liberté à son prisonnier et rinvite à sa 
tabW. 

Qae s'aat-il arme passer 
NOUS m le savons qoe trop ici. La se- 

maine dernière, é cette place, ooos ai- 
snalions l'inauiétuda d'Cdotiard VII sur 
le s0oours qtj'il pouvait attendre d« ses 
allMs, en présence de la désorganisa- 
Uoti de rarméa française. Cette inquié- 
tude s'aat forcément accrue chaque 
jour depuis ea tempe, et elle s'aat peuU 
être changée en désaffection totale. 

Edouard VII et le Cabinet de Lon- 
drea. ayant un reste de conflance dans 
ta prétendue habileté de M.Clemenceau, 
toujours si dévoué é l'Angleterre, et 
dans les unpudeotes paroles de Pic- 
quart, avaient pu croire que Tantimi- 
litariame dans l'armée était une Uganda 
créée par les nationalistes et l'esprit 
(Ticidiaciplioa »■>* calomnie cléricale et 
réaelioiMaife. 

Vinat faits de la plu* baïae gravité 
soat venus donner la pranve que l'anar- 
chie att militaire autant que civie. en 
Praiiae, et qu'eBe accompagne logique- 
ment la criininaUe incohérenae du gou- 
veTnen>ent. 

La  joie  mauvstM  svac  U{p»Ua la 

Dresse allemande a accueilli la pouvelle 
da chaaue révolta dans lea régiments du 
Midi, et souligné l'impunité — ou près 
que — dont a béoéflcié une véritable dé- 
sertion, a achevé d'éclairer le* Anglais. 
Ils n'ont pas attendu l'aveu de Clemen- 
ceau lui-même » Si ta ditapitne faillit, 
c'en est fail ëe la Prance • pour se per- 
suader que suivant les termes employés 
aujourd'hui même par un écrivain mili- 
taire allemand la France est • au corn- 
ntmcemenl d'un nurmiemml qui pevi 
conduire à la complète pourriture de 
l'armée v. 

Et ils ont jugé de la plus élémentaire 
prudence de retanlar, à tout prix, 
l'échéance d'une guerre dont la Franc* 
n'aurait pas été seule victims. 

C'eet. sans doute, autant de gagné 
pour la paix actuelle, mais, encara une 
fois, les patriotes n'en seront pas plus 
rassurés pour l'avenir et se trouveront 
humiliés au dernier point pour leur payé 
oui contracte des alliances et n'est pas 
dans le cas de faire fat» aux engage- 
ments qu'elles lui imposent. 

Avoir consenti é tout pour obtenir d« 
l'Anrletarre une amitié qui ressembla 
fort é une protection et la voir tout k 
ctMiD nous tourner le dos et sourire I 
l'ennemi commun, seuls une association 
de malfaiteurs comme Clemenceau et 
Picquart pouvait nous procurer cette 
bon tel 

Si nota avions au moins la ressourtïe 
d'esDérei^ que tbut ce que nous subissons 
prépare, comme nous le souhaitait hier 
un aimable étranger, « non la fin de la 
France, mais celle d'un système de gou- 
ve^émentl... • 

ROME 
Notre correspondant parUcullar nous télé- 

ffrapbi* ; 
ItoiB*, M fula 

Le Pape et la Cenfttranee de la Haïra 
Le Vttican déclare absoluœeot fantai- 

sistes les nou%'elles dooDées par 1* Fifaro 
•ur rindiflarance du Pape à l'égard d* la 
CcnUWce dp L» Haye , l'ie X con*idére au 

UraaartnuSStrà teuté» la» i___ ,—- 
tt^uea qui, directement ou léolréctémant, 
regardent la Papauté. I Egliae, la r*liKlon, 
le blan-étr* du peuple ; par BUII* le Pape 
s'Intéresse aussi à la Conférence de La 
Haye pour la(|uelle Pie X malnllent M 
protestation du Satnt-Sltgf contre son ex- 
cltuloD. 

A propoa d'Hermann SeheU 
L'Ofiervatore iïomano publie une lettre 

du Pape fAllcltant Mgr Gommer, profesaeur 
de théologie à 1 Université de Vienne, de *a 
réfutation  des erreurs d'Hermann tjchell. 

Le Pape ne met pas en question les ver- 
tu* sacerdotales et laa intentions de Schetl. 
B»«is U conflruie que les écrlu coadamu*»- 
contenaient de* erreurs fun**!** ; par 
aulte. 11 *'«toniM que Schell trouve encore 
des adm^ateurs allant joBffu'è vouloir 
ÏUi élever un monument et à le comparer 
a salut PaÔl , une telle admiration, dit le 
Pane, Mt un act* de résletaac* au Slég* 
apoatollque qu'Ua r*pré*enl*nl calamnleu- 
*aib*nt comme attaché à de* métbodes 
vtsHM** M coupant les aile* aux g*ni** 
pai**ant* -, mais cette accusation ea* faueée 
e« Injuete, car l'Egllee réprouve bien la 
Uberte d'errer et eïl* 
fldéle* ne sol«nt p** pris 
r*rr*ur. m»i* elle retoauaaod* l»*tamni«at 
Iue le dépât, qui lui a été conSé, des vérités 

Ivlnea, soit aelon le* t*mp* et la* lieux, 
toujours plus approfondi et plus déveloM* 
par une Interprétation lécttlme Ausat I* 
Papa exhorta Mgr Camnar à continuer à 
défendre te dogme catholique sans craindre 
laa ivproctae* d** *dversaires qui •atout 
Boar lut uD* gloire et un etiaiulant. 

La l*ttr* est datée du té Juin. 

veille pour que las 
I fe* fileU da 

La* *diair*t*ur* passionné* d'Hemaan 
Sch*U — on en trouve en Itall* et en France, 
ooame en AUomeane ~ n'oai point pardonné 
& Mgr Commer ce qu'il* app«lleralent voton. 
tien •* dét*cUon. Ami p«r*annal de l'*v*ntu. 
reux prole*«*ur d* WQrxbotirg, n'a t il point 
r*noiiaé à partaa*r sa fortun* lorsqu'à 
powaa I* témérité Juaau't braver le* condaa 
nauoo* de l'Eglise et que, soumis par dise) 
pUne, 11 donna ostensiblement, un da* pr«- 
■ii*T* d* no* tour*. l'axéBpta de a* n*a ataf- 
donn*r des opinions ontclellenent répronvea* 
par l'aolorité rallgieuse. Mgr Commer a fatt 
mlmwt : U * paasé qu* sa oampélanc*. 1* i^ 
tuallon, s* vieille amitié lui (aliaUnl un d*i 
voir de aignaler *< de retuler lee emara a* 
son couaria: a'avait^n pa* vu le* uni* et |*s 
dMclpie* d* L*tneaaai*: Laccird*ir*. Oerbei. da 
S*il"t«, etc.. se séparer d* même du manie «| 
le rètutfrt VoUé ce que 1 on oe pardoon* pas t 
Mgr Comfflar. Pu piu* tard qu* le mol» den 
nier, un des rédadaurs d* Pcmain. le lui J^ 
sait saa* blanvAlUaiK* aucune, dan* un aq 
tIcU d'UUauTS Inmidé : • Pour 
lence ». 

LM atofa* du Papa at -la «atHOiiloa 
pmpr* conacMOM (eront onMiar 
Bar laa lajuias d* ••* advsmlraa 

Gazette 
£eû/i lalfu* *l erimiaaliti 

- n II n* peut échapper à aucun homme 
Sincère, écrit If- Adolphe Guillot, ancien 
luge au tribunal de la Seine, membre de 
l'Académie des sciences moralee quelle» 
nue soient se* opinions, que l'effrayante 
îogmentation de to criminalité chei les 
jeune» gens a concorde avec les change- 
ment* apporté* dan* l'organisation de 1 en- 
seignement public ; ce doit être pour la 
conscience de ceux qui ont cru trouver le 
rrogré* dans cette voie nouvelle un lourd 
ioucl que de voit; la jeune généraUon se dis- 
tinguer par *a perversité orutale. ■• 

Ceth Mfu» »t digénératctnct 

M. George* Bonjaan, juge t^"''"""hl^dï 
la Seine et oui * jnls un «1 admirable d«- 
vou^eit à*"» îrSsformallon mo"!» *• 
renfSTe abandonnée et Pf ""^''V '".''J 
son tour : .. C'est uo monde, c Mt tout'au 
SSn. la Vie ou 1. «*rt aaU<»Bl. c^ vire 
que.tlon *oulève. Il n'y » P"- * ."f?. ,i^ 
a* sujet plus urgent La France s en va aux 
abliaee avec ce» générations successive* 
«•■» «atena aat p^u* vaoluuse. plus par 
rSetCVpV» léïolVée «teïa précédente. 
"l5SSfM iSHteleuC STévidemmeot 1. 
principal fccteur Se cette dégénérescence. » 

Eaot» taTqu* »t Mtipatritthm» 
M.Slervé se pique d'avoir avec lui, con- 

tr* la France. U Conlédér»tion générale 
du travail et HOOO in»(ilul<uri. 

Il» sont 14 000. en effet, qui reçoivent 
la Rtmu de TEmtiqnement vrimawe ,_ ce» 
abonné* sont de* propagateur» ; «t M. Hei^ 
ï* ** réjouissait naguère qu'à la suite du 
bruit f»it autour de son nom il eût reçu 
de 4 SOO école* primaire* nouvelle* de* mot» 
d'encouragement et de* demand** d'abon- 
nement. ^.       .., 

n Quand pa**era au bout d'un béton 
cette loque qu'on appelle l'enihlèma aacré 
de la patrie. Il (l'instituteurl ne doit plu» 
faire coucher *e» élèves à plat ventre. " 

Cette dernière phrase ae trouve dans la 
Pcliic République, numéro du 6 ai^I. 

Et celle-ci est prise dan» 1* Revue de 
VEnseignenent : 

u Guerre nu militarisBie I 
u Paa d'of&clers pannaneata, paa da 

caste...r.' 
»  Et que faire T 
» Ah 1 tel, je m'adre$te tout rpéciatemenl 

aux tnttituteurs et aux in»tituMcei qu^ 
veulent bien me tire. 

»  Camarade*, 1*   ai«i>ai4aaa*,   «eUd 
i4'*itMaki < »       .-      ,.i..   .. 

l**ifiSi éi> fartkmê 
Ainsi donc, la négation de Dieu, la sup* 

Sresaion de ràroe humaine, de sa liberté, 
I aa responsabilité, l'homme réduit au 

r&Dig de la bête, la morale impuissante et 
perverse, ou plutAt la suppression de la 
morale et du droit, le ptaleir et la jouis- 
•anoe & la place du devoir, de la vertu et 
é\i sacrlflce ; lee rftves et les aspirations 
sauva^efl du socialisme ; la promlacuHé 
d«6 sexes, les earcODs et les filles mêlés 
sUr les bancs des^oies et dans les Jeux, 
cQiTMDe dfls bMca parquées «nacnkle  ;  la 
fistrie outraf*« at maudits, le drapeau ua- 
ipnal jeté dans la boue ; toutes les fomes 

vîtes ae not>e pays. Ténrnrte de» trr»^ et 
la vigueur des corps atteints dam letir 
soarce. voilà ce que propose tou.^ les Jours 
au» eafSLiita de France un enseigosMcnt 
qui, de plus a« plus, envahit nos écoles; 

Mff TOBMU  (1). 

flê parlez ph» W < /»# o'cJlwi » 

Il paraît que cette efipression de > five 
o clock », mla* à la noue pt^r le snobisme 
franco-anglais, est abaudonnée dans les 

*mtti«ux élégADts. _§f 
Les Anglaises qui invitdBl^lurs amies 

à prendre du tbe raprèa-raidl prient da 
Venir al hom«. L'expression a été lancée 
par mistress Potter Palmer, la mUUu'- 
Aaire anflaise qui Uant s«i furtuaa da« cé- 
Hbrea feiacuUs et lait la m<Mk ^ l'autre 
•«té du détroit. 

Chez nous, on a remis an ngngg uns 
^ éxpressloix ancienos et très française, celle 
du 0ûfl(«r. On Ds s'iQTtle phis gn'à de« 
goûters. 

Et cela a lia air coquet et auraoné qui 
n'est paa aana grftcs. 

M- D. L R 

DES SimCin lOtKOkES 
procramaM  de la Stwmnt €'Am- 

Is maidl t juiUst. 
SlTat 

Voici   le 
»rr. ■ 

U lundi 1< 
de 1'  . 
vandrsdl 
Ce»   ■ 
d'Angar*, ^  . . 
du soir; 1* mKeaA. anal an caaaclè»* _.-, 
n»l. recevra d** mpiéaanianl* d*. grmî* 
«dmlBUtratlon* (armé*. chî&Bu é* iS, etlT 

—   da*   aaaoclauans   ••w^.Xl    i: ^ln*|   qna   da*   aaaoclauon* 
Fma* al de Mlrang- 

Le 
qaet. 

''^••la'llr.^.""'^    agricole.-^ 
1 é. ucuraton tur 1* Lain, \M\- 

Qa l" *<i 8. *e tiendra le conoaùt* lî 
I agrleol*, é la viaiu duquel doaauram 
laa cartaa da coa«iaa*i*i«. "'"•™» 
l*a Ml »aii»éiariatjlM Cdôgréa, s, pi*** 

da Lamina, Prix, S «Janc*.^^        ' * 
Cartaa 

ËlECnOHS   CAHTOIALES 
Quelquea Jour* aeulement noti* eéparent 

>i|e* éleethms au ConeeU général et' au 
ConeetI d'arrondlAsement. 11 n'y a plus un* 
■iiDute a perdre pour susciter les candi- 

^4ature* amie* et combattre le* caadida- 
^tures adverees 

Complétons donc le* reneelgnainanta don- 
•é* dan» nutr* préeédent asuela : 

m&UOIBIUTtS 
Kn debor* de l'ioélIgibUité qui frapp* 

t** condamnés entraînant locapacilé élâo 
torale. n* peuvent être élu* coBselUara g^ 
n*ruui uu d'arrondlaaemenl : la* électeur* 
«unis d un cunacll Jndiclatre, laa militaire* 
an activité de servie*, le» membiaa de* (a- 
ulHea ayant régné «ur I* PraM*. Ne pou- 
vant 1 étr* dan* 1* région où *'eMrcent 
laar* fonction* : le* préfet*, *AU*-pr*f*ta. 

c<ia**lll*r« de pr*- 
da* Conra ai iribu- 

lea Inainlniri ea 
r*ct«ur»7lnap*aUur» 

«Aoadénia et fap*rl»ur* primalra^ lea 
lancttonaatra* daa csotrlbution*, le* direc- 
l*K« al taapactann daa porte* al lélégra- 
■h*a et da* aaaaaCvlur** d* tabacs, lee 
fonctionnaires de* eeui et lorèU. le* vérl- 
niaèaal» daa pold* M meeura* (M du 
10 aoé» ItTl. art.  7 et 81 

Bian «tanda. en dafaors de leur raaaort, 
ces dJvera taoallonnalre* peuvent être cau- 

la dMntaata»! aaanl le scrutin du fonc- 
tlannalr* luélUlhla rend «m élecUon vala- 
ble^ aarvëma apréa la ecrutin, «U* n'en 
MBoàcberalt pa* l'annulation 
•^^I. de'^U loi d. .tfraUn». ttemU 
irt,t,„ Au caKr. cwtt; «icolrej. flc..d*t>*en. 
aefil él>«ll>'". "<*»•« *<"" '""• r—toH. et 

(Il 8*«o»« fenr«ne« cl 1« ftuntue. Bxcel- 
lante brocbur*. 5. rue Bayard 

1 ..emolalr». 0 'r   1« franco^JO «x., S Jr.; 
1 «•■"PJ^jOé ex.. 23 tr ■ 1 OOp .x,. 40 fr.; 

Sort M su» Un colis po't^ «"E,? kilo» en çon 
fiioi aîo un ooli» posul de 5 klla» en contient 
Mi^i^polls BWtalde 10 kUo* te conUautéM, 

la bmMid ••■" lonction» : le* pn 
""«vai^ «ecréialre* généraux *t < 

,.-.     ^   1 ■'«••♦•ra, laa laagtattaU d 
"«tx» da «4 M«,, {*• logea da paix, 
é Mgr Coi» aawlce ordlpalra, la* rw 

sont entlàrement assimilés aux autre* ci- 
toyen». Déjà des électeur* dn Midi ont éla 
triomphalement conealilar géoéral un curé 
de leurcanton. M. 'l'abbé Camus, dûment 
autorisé par son évèque. 

mC0MPATIBU.ITÉ8 
„„'''' "ï.l'î''''*.. ^'' '"onwiller général est In- 
JSln?'"; ",'""' '* "«Part^ent, avec   es 

oîns^^ H'"'.'" '°'^' départementaux, 
panL^en.a'u™'™''""'"^ "^ ^""^^ ^^ 
I^L'KX""" ^ilfirrfrie qui témoigne de notre 
«bmt*7"»" '«fl^lative, la même iMompa' 
sUuL an?T ,n '"«deems des entants as- 
sistés (loi du 10 août 1871, art. ») m-,i. 
nalteinl pas les médecins du  servira    : 

^i/?^ /" matière d'InéllgibUlté la dé- 
ïrïlin^?.''?"'' '°^,' posW^rleurTiiltu scrutin ou la renonciation formelle et déB- 
nilive au salaire rend l'élection valide 

lieu du tumulte, et de l'effroi général, 
somme d'argent disparut aana laéaaar 
traces. On ne connaît pas encore axa 
ment le nombre des victimes, ni caliil 

I- L. 

EN    RUSSIE 
ATTHNTAT   A   TIPLI8 

Nombreux tués et bl«s«é« 
On maihlB de TMls, 26 Juin: 
Aujourd'hui, dans le square d'BrIvan 

situé au miUeu de )a ville» et au moment 
où cette place fourmillait de monde, des 
bombas ont été lancées les unes après les 
autres. Elles ont fait exploelon avec une 
grande force. ■ ., 

Kntre chaqtie explosion, des coups de fu- 
sil et de revolver retentissaient.  Les cfae- 

Un coin liu wivéro ë'B^M à TifHs 
agresseurs. Tout ce qu'on   sait, c'est ■au*''' 
deux soldats turent tués et que les banaiLs 
s'enfuirent  avec les SSOOOO roubles. JEluii i 
bombes,  en tout,  ont été  lancées.       '       t 

Tlflls, 26 Juin. - II a été définitivement 
constaté qu'il a été dérobé 341 000 roubles.' 
La police a trouvé le cocher de la voiture 
Sji conduisait  le  caiaater  à   la   Banque.   . 

ans la voiture détériorée par une bomba, . 
on a trouvé une somme de 9 600 roublas. La '. 
cocher, léfr^rement blemé par un éclat d 
bcmbe, a été arrMé* Le noxabre Û«s blassét 

X7x3.e  Plie   de  *nxil0 
minées, les portes et les vitres ont «té bri- 
sées ou se sont écroulées. 

La place est couverte de débris. H y a 
eu de nombreux tués et blessée. 

Les autorités oitt aussitôt obligé le pu* 
blic à. 8'éloigner  et  elles  lui  ont  interdit 
l'accès de la sii^Qe de la catastrophé. 

lès îanceùra'de l>ombes 6fkit Le bot dé: 
s'emparer d'un ' fourgon 

dé 
 ^  _        du   trésor,   qui, 
BOUS escorte de deux^cosaques et de deux 
autres soldats, transportait de la jf>osie à 
use succursale de ta Banque Impériale une 
somme de 250 000 roubles. La première 
bombe eut pour effet de créer une panique 
et de faire se précipiter bore du fourgon 
le? employés de la Banque. 

Pour augmenter le désarroi, les   assail- 
lants lancèrtnl bombe sur bombe, et au mi- 

dépaase cinquante. Un soldat, deux a^MAts, 
deux gardes de la police ont été tuéaTu t y 
eut pn? de cosaques tués, conime on Ta- 
vaii dit tout d'abord. Plusieurs arMata- 
tloo» ODi été opérées. 

DémiMÏon d'un mlnlctr» 
Lt ministre Schwanebach, contrôleur de 

ire,   a  donné  se   démission   au)our^ r£ntpire,   a  donné 
d'buj 

Quand l'existence de la Doaiaa étaAt-«B- 
core en dii«russlon, M Stolyplnt avs^f de- 
mandé à l'empereur certains remaoIemMOts 
du ministère. Le départ de M. sehwaae- 
bach f figurait au premier rang. 

Cette démission, qui a été acceptée. In- 
dique quo la position du premier nolustre 
est actuellement ti^s solide. 

L'AGITATION DANS LE  Mffil 
Prem i«r hterrogatoire 

de Marcellln Albert 
M* Benjamin Milhaud a été choisi par 

llM-callia Albert pour présenter sa défense 
devant laa asaisaa. M* Pourslne* l'assistera 
dan* aea Interrogatolree. 

M. Marcellln Albert a déclaré au cours 
de son premier interrogatoire ; 

— Je n'ai pas voulu faire la guerre ni aux 
lots ni aux nommes. Je n'ai eu et n'ai en- 
cor* qu'un but : sauver la viticulture ; oui, 
aanver la moyenne et eurtoot la petite pro- 
prtéU. 

Marcellln Albert occupe à la maison d'ar- 
rêt wna callula t part Dca ordres ont été 

ment rendue l'ordonannc* d< la Cbaotra 
dee mlt^e» en accuaatlon. 

On croit, mal» rien n'est certain, qtie 
tous 1*3'prisonniers seront relécbéa. 

La dernière lettre 
de MurcMlin Albin 

Avant   de   pénétrer dan* la prisas   <a 
Montpellier,   Marcellln   Attiert   a  l^ttlfA 
M. Jean Bousquet, qui l'Kcompa, 
déclaration   suivante,   ««le  priai 
faire paipenir aux vitteoltPur* â'A 

te rentre en prtion. je prie talM aM» <« 
ne »(«< s'ticruper^e nous Que te «Mr deaca^ 
voir lièrr» ne tel aminé pat t Mis»*** ««i- 
eession^. Let kommea ne lonl rUn. te toute 
lue now aieniau eu loal- Ouilt n'aecrv 

k 

QiFSÂ. — Là Kttbith où stront logés les mtitins du 17' û'IntknttU* 

d^Hiés pour qu'il ne puisse pas commtini- 
^tm avec laa autre* Inculpée. 

L'instruction 
Da notre correepondant pariiculier : 
Maicellln Albert a été interrogé ce malle 

par M. Salvan, conaelller rapporteur, en 
présence de son défenseur provieoira, 
M. Pourslnes, qui sera ensuite remplacé 
par M. Mllhaad, bétonnier. 

C'aat cetla aprèa-midl que sera probable- 

icnl le projrl CatcdUT^iniiKi >ii'<pr«i modi- 
"*""" Mo«t*tcr " 

I éneiyinw- 
menc unuetjutt revendicaUona. Tout fwet la 

fiemUont; gu^Ui n'y tj»i$tent tub'euier auaenm 
fUtm, rneàt fu'Ut mainltennenl éneiylf 

vtltcvftarc. Elle est tout. Nous ne eommet ntik 
MiKciuu Aiasat, 

Un document déchiré 
Un Incident seat produit é l'hétat-jan 

Midi, où Marcellln M^rt a pri* qu^fvaa 
mlnutaa da repoa 
prisonnier. 

H coMtlMar 
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